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depuis dimanche dernier, il en est une qui 
ne pourra manquer d'attirer sur son auteur, 
Grégoire Calavant, de l'Eprule, toutes les 
sévérités du tiibunal correctionnel de Lille. 

Calavact se trouvait hier dans un cabaret 
avant bu plus que de raison et cherchant 
noise i plusieurs consommateurs.Le caba-
retier voulut le mettre à la porte, mais Ca
lavant résista et mena grand bruit dans 
l'estaminet. Un agent dut intervenir, mais 
il ne fut guère plus heureux que le eaba-
retier. L ivrogne l'injuria et lui livra un 
combat en règle. Il fut cependant maîtrisé 
et écroué au dépôt de -sûreté. 

Cette scène avait attiré un grand rassem
blement dans la rue. 

Notre correspondant de Croix nous écrit 
que, pendant une de ces dernières nuits , 
des malfaiteurs ont fracturé la porte d'une 
chapelle située sur le chemin v ic ini l de 
Croix à Lanno.v et ont enlevé l'argent que 
contenait un tronc. C'est en se rendant dans 
les champs,la matin vers sept heures,qu'un 
jardinier remarqua que la porte de la cha-

Selle était ouverte. II alla prévenir le gar-
e-champétre. 
Il y a un an, un vol analogue a été com

mis dans celte même chapelle. 

La maison de M. Pianchon, rentier à 
Croix, est située, au hameau de la Verte-
Rue, au mil ieu d'un jardin clôturé d'une 
haie épaisse au milieu de laquelle se trouve 
une porte qu'on laisse habtue l l ement ou
verte. Or, l'avant-dernière nuii .des rôdeurs 
inspectèrent cette porte et l'ayant ouverte 
facilement pénétrèrent dans l'enclos et se 
préparèrent k entrer dans la maison. En 
gens prudents et qui ont l'habitude déla is 
ser au hasard la part la moin^ large dans 
leurs projets,ils s'étaient munisd 'uu ciseau 
a froid. 

Ils s'en servirent pour faire sauter la ser
rure d'une porte du rez-de-chaussée. Une 
fois dans la maison, ces hardis coquins 
firent main basse sur tout ce qu'ils purent 
emporter et se retirèrent en bon ordre. 

Le lendemain, quand M Pianchon se le
va, il constata que tous ses vètemenis .ceux 
de sa femme et plusieurs us uns ne ? de mé
nage, avaient été enlevé-;. 

Il porta plainte a la gendarmerie, mais 
jusqu'ici les traces des voleur» n'ont pas 
encore été découvertes. 
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TJn ouvrier tailleur de Lille, Jacques 
Meyrr, âgé de 38 ans, a quitté l'aiguilla et 
le fer à presser pour s'établircontrebandier. 
Il a été pris, ces jours dernier», aWatlrelos 
et il a été condamné aujourd'hui par le 
Tribunal correctionnel à huit jours de pri
son et a 500 fr. d'amende. 

Les expulsés dont les noms suivent ont 
été reconduits à la frontière belge : 

Delphin Lefebvre, SI ans, tisserand, 
Leers. — Jean Vanimschoot, 48 ans, jour
nalier, Desteldonck. — Léopold Vande-
viele. 23 ans, mécanicien, Couyrai. — Au
guste Spilers, 47 ans, journalier, Elle-
zelles. 

Un voleur a enlevé,ta nuit dernière, dans 
une maison en construction, à Croix, un 
panier contenant des outils de maçon et 
appartenant a M. Desmains, du Cr'echet. 
L'auteur du vol est inconnu. 

-C'est aujourd'hui la l'été deSnnl-Médard, 
le grand dispensateur des averses, selon la 
croyance populaire. Nous ne reproduirons 

fias tous les dictons en vers et eu prose que 
a chronique a l'habitude de rappeler cha

que année. Nous nous bornerons a souhai
ter à nos agriculteurs — et à nous-mêmes 
— beaucoup moins d'eau que l'année der
nière. 

Un cabaretier de la rue des Longues-
Haies, M- Léopold B .., a été frappé d'un 
Îrocès-verbal hier, pour avoir servi à boiro 

un homme ivre. 
L'ivrogne, nommé M..., sera aussi l'objet 

de poursuites pour contravention à la loi 
du 23 janvier 1873 et tapage avant occa
sionne un rassemblement. 

On a découvert, hier à d ix heures du 
soir, le cadavre d'une jeune fille, T.,, dans 
une citerne située derrière la maison de 
ses parents, rue du Haze, a Tourcoing. 

On ignore la cause de cette mort qui re
montait a quelques heures. 

Voici la liste des récompenses décernées 
par la société des Sauveteurs du Nord. 

Le prix du Conseil général a été décerné 
aux personnes ci-après : 

G. Constant, président, médaille d or, a sauvé 
en 1879 un enfant sur le point d'être écrasé. 
C. Gossin, membre a Dunkerque, médaille 
d'or, a exposé sa vie en 1879 eu sauvant l'équi
page du navire anglais Viola. Lefebvre, Char
les, membre à Dunkerque, une mé laille d'or, a 
effectué un sauvetage des plus glorieux enpor-
t-»nt secours en 1879 au trois-mats « tuftnit 
Léonie ». Denquin. Frédéric, membre à liour-
bourg, une médaille d'or, a sauvé un eufant 
sur le point de se noyer. 

Prix du Conseil municipal de Lille. Milles-
camps, membre à Lille, pour services rendus à 
l'humanité, médaille d'argent, grand module. 

Prix Wiseux. M. Lieutenaut, Victor, membre 
à Lille, plusieurs sauvetages accomplis en 
1879. 

Prix de la Société : Médaille d'or. — Dubar, 
Amédée, membre à Lille, nombreux services 
rendus a l'humanité. Broutin, Alexandre, non 
sociétaire, éclusier à Odomez. 33 sauvetages 
accomplis dans différentes circonstances. La-
vie, Charles, non sociétaire, patron de bateau à 
Dunkerque, nombreux sauvetage* accomplis 
au péril de ses jours. 

Médaille de rermeil. — Delecaille. François, 
adjoint au maire de Lille, vice-président d'hon
neur de la Société, président délégué de l'Œu
vre des Fourneaux économiques durant l'hiver 
1879-1880, pour son dévouement aux œuvresde 
bienfaisance. TolTart, Auguste, secrétaire gé
néral de la mairie de Lille, vice-président 
d'honneur des Sauveteurs du Nord, et Doulre-
livae, Alphonse, trésorier de la Société p-ur 
dévouement constant aui œuvres de bienfai
sance. 

Médaille d'arotnt. — Roboulot, Pierre, mem
bre du conseil, a Lille, a s ec uru un batelier 
en danger de se noyer. Dumout, Alphonse, 
membre participant, a couru de grands dangers 
en arrêtant des chevaux emportés. Duplouis, 
Charles, membre, à Lille, a exposé ses jours 
en se jetant, la nuit et a deux reprises, dans 
l'eau jiour sauver une femme qui y était tom
bée. Daine. Victor, membre, à Valenciennes, 
deux sauvetages en 1879. Plonchart, Eugène, 
membre, à Valenciennes, a sauvé des enfants 
qui se trouvaient dans une voiture dont le 
cheval était emporté. Beau. ois, Alphonse, non 
sociétaire, comptable à Boulogne,a sauvé deux 
personnes sur le point de se noyer dans la Liane. 
Massé. Albert, non sociétaire, à Paris, a expo
sé ea vie en se jetant dans un puits pour sau
ver un homme qui y était tombe.Thomas Itoog, 
à Croix, membre participant, capitaine aux sa
peurs-pompiers, dévouement constant dans 
les incendies. 

Médaille de bronze.— Millet, membre, com
missaire de police à Armentières, s'est exposé 
anx morsures d'un chien enragé. 

lias*, Jules, membre de Lille, s'est dévoué, 
en 1879, dans le but de sauver des ouvriers 
ensevelis sous un éboulement. — Podevin, 
membre participant à Lille, s'est exposé en 
retirant un charretier tombé sous sa voiture.— 
Deiepierre, membre a Lille, a exposé ses jours 
en retirant un enfant tombé sous les roues 
d'une voilure de tramways. 

DiplOme d'honneur. — Du frêne, membre à 
Armentières. divers sauvetages accomplis en 
1879 — Verlinde, Fidèle, membre à Lille, a 
couru des dangers en arrêtant des chevaux 
emportés. — Baudin, Emile, membre a Lille, 
pour son dévouement aux oeuvres de bienfai
sance. —M. Mancel, commissaire de la marine 
à Dunkerque, vice-président collecteur de la 
société, pour cet amendement prononce un 
discours dans lequel il rappelle les actions de 
ses compatriotes et les services rendus jusqu'à 
ce jour par les sociétés de sauvetage du Nord 
de la France. 

Le Petit Nord d'aujourd'hui constate 
qu'aucun représentant de la Préfecture 
n'assistait aux obsèques civiles de M. Beny-
Delcourte. 

Les journaux libre-penseurs racontent 

Êar le menu l'enterrement civil du citoyen 
eny-Delcourte qui a eu lieu dimanche à 

quatre heures. Le Progrès du Nord signale 
la présence d'un « nombreux cortège 
d'amis > 

L* Petit Nord cite le cbiflre de trois mille 
républicains libres- pens< urs Nous B'avons 
qu'une confiance des pius lestreintos dans 
la sincérité des réeito de ces journaux e! 
nous croyons qu'il y avait au moins deux 
curieux pour un manifestant dans le cor
tège d u solidaire Beny. 

—On lit dans le Courrier d'Armentières : 
La gare d'Aru^entières a été, dans la nuit 

de dimanche à lundi, le théâtre d'un acci
dent émouvant. 

Vers quatre heures du matin, on a trouvé 
près des magasins s itués à gauche de la 
gare, le nommé Dekeyser, employé aux 
écritures pour la grande vitesse, étendu 
par terre, la figure toute ensanglantée et 
les traits complémenis défigurés. On l'a 
transporté aussitôt à l'hospice, où il a reçu 
les soins de M. le docteur Vincent. 

La veille, ce jeune Immine était allé pas
ser sa journée à Dunkerque. Il devait être 
rentré dans la soirée de dimanche; mais , 
pour uno cause ou pour un autre.il manqua 
le train et télégraphia à ses camarades de 
la gare qu'il ne sérail à Armentières que le 
lendemain matin. 

Qu'-I événement changea-t-il ses résolu
tions? On ne lésa i t , ce qui est certain, c'est 
que vers deux heures et demie du matin. 
Dekeyser était à Haz*>brouck où il prenait 
l'express parti de Calais à 1 h. 27 pour 
Lille, et qui ne s'arrête qu'à Hazebrouck 
Le train passait à toute vitesse devant 
Armentières lorsque le malheureux eût la 
funeste pensée de descendre, afin de ne 
pas ê t 'e obligé de revenir de Lille. 

Il tomba un peu au delà du quai. A peine 
avait-il touche -terre qu'il fut roulé pendant 
une trentaine de mètres jusque auprès des 
magasins. Il y resta a deini-morl jusqu'à 
ce qu'on vint le relever une heure ou deux 
plus tard. Il avait le nez èera-é, une bles
sure profonde au front, la peau du bas du 
visage complètement enlevée. 

On a retrouvé des lambeaux de chair, . 
auxquels adhérait encore une partie de la 
moustache, ainsi que des talons de bottes 
qui s'étaient détachés. 

La vitesse que lui avait fait acquérir la 
majehe rapide du train était véritable
ment effrayante : on ne conçoit pas com
ment l'infortuné ait si peu refléchi au péril 
qu'il courait et on ne peut que le féliciter 
de n'avoir pas été tué sur le coup. 

Jusqu'à présent, ses jours ne sont pas 
précisément en danger, à moins que de 
nouvelles complications, produites par de 
graves lésions internes, ne se déclarent. 
Dekeyser restera probablement défiguré 
toute sa vie. 

— ARMBNTIKRBS. — On 'sait que des dillcul-
tés se sont élevées entre le maire d'Armentiè-
res et la commission des fêtes. La grande ma
jorité du conseil, prenant partie pour la com
mission, avait donné sa démission la semaine 
dernière. Mais à la suite d'une entrevue qui 
vient d'avoir lieu entre M. Mahieu, les membres 
démissionnaires et M. Bouffé, secrétaire géné
ral de lapréfecture, l'accord paraît s'être rétabli 
et on espère que les démissions ne seront pas 
maintenues. 

— CARVIN. — La ville de Carvin organise, 
pour le 13 juin, un grand concours de manoeu
vres de pompes à incendie. Treute socié'.és de 
musique et vingt de pompiers out déjà répon
du à l'invitation. 

— ORCHIES. — Le juge de paix a rendu un 
jugement qui, pour les propriétaires de chiens 
de garde, contient un enseignement qu'il est 
utile de faire connaître. 

Un garde particulier de M. D... avait tué d'un 
coup de fusil un chien qu'il avait trouvé rôdant 
dans un bois confié à sa surveillance et qui, 
selon lui, se serait jeté sur le sien et l'aurait 
pillé. 

Le propriétaire de l'animal tué avait formé 
contre le garde une demande à iin de paiement 
de deux cents francs à titre de dommages-in
térêts. 11 prétendait que nul n'a le droit de se 
fa}re justice a soi-même4 et que le garde, chez 
qui le meurtre de ces animaux semblait être 
passé à l'eut d'habitude, aurait dû seulement 
constater la contravention. 

Le garde, de son côté, affirmait énergique-
menl qu'il n'avait ..gi qu'eu cas de légitime dé
fense, pour garantir sou ch en et lui-même. Il 
ajoutait qu'eu tou» cas le fait devait être attri
bue à 1 imprudence du maitre du chien, qui.au 
lieu de le laisser divaguer, aurait dû le tenir 
enchaîné. 

Il est résulté des débats que le chien en 
question appartenait à la catégorie dite des 
chiens de garde et qu'il payait un impôt de 
deux fraucs par au; or, d'après un urrèté pré
fectoral, les chiens de cette espèce ne doivent 
pas sortir du logis, ils doivent pendaut tout le 
jour être tenus attachés. 

La divagation leur est interdite en tout 
temps, et leurs propriétaires sont coupablesde 
ne pas satisfaire à cet arrêté. 

C'est ce que vient de décider le juge de paix, 
en rejetant la demande formée contre le garde. 

— BOULOGNB. — M. lloucke, juge-de-paix 
depuis douze ans à Boulogne (justice de paix 
de 5e classej, homme connu pour ses opinions 
conservatrices, mais d'un caractère paisible et 
réservé, vient d'être envoyé a Saint-Claude 
(Jura) (just ce de paix de 7e classe). 11 n'a pas 
accepté cette révocation déguisé, a donné sa 
démission et s'est fait inscrire au barreau de 
notre ville. 

— VALENCIENNES. — L'Etat vient d'acquérir, 
pour en faire don à l'un de nos musées de 
France, la toile de M. Ilarpignies, de Valen
ciennes : Retour de chasse, qui ligure au Salon 
d e 1880. 

— HAUBOURDIN. — Cette ville se prépare à 
fêter dignement sa fête communale le 18 juin 
prochain. Cn tir à la cible etun festival qui pro
mettent d'être très brillants, seront offerts aux 
Sociétés étrangères. Divers jeux populaires 
viendront encore ajouter à l'éclat de cette fête. 

— FPIGNIES. — Parmi les voyageurs passés 
avant-hier, à la frontière de Feiguies, nous 
remarquons les noms de : M. le comte Clary, 
attaché à l'ambassade d'Autriche à Paris et 
venant de Bruxelles; M. Nizard, de l'Académie 
française; le docteur Sémerie, venant de la 
même ville et se rendant aussi à Paris. 

E t a t - C i v i l o i e R o u b a U . — 
DECLARATIONS DB NAISSANCBS d u 7 j u i n . — 
Albert Meuret, rue du Coq-Français, maison 
Charles Loridan. — Eugénie Desvènes, rue de 
l'IIommek't, cour Delcroix, 7.—François Druel 
rue de Mouveaux, 95. — Ernest Bauguies. quai 
de Gand, maison Tiberghien. — Zélie Van-
masse, rue Saint-Louis, fort Lefebvre. — Ger- ' 
maine Smeets, rue do l'Espérance, 22. — Julia 
Delaere, rue Bernard, cour Mourmant, 1. — 
Marie Kremmers, rue Beaurewaert, cour Ton
neau. — Philomèue Jean, rucMiiu. 11 

DÉCLARATIONS DB DÉ ES d u 7 j u i n . — 
Jeanne De Ûonde.r, 41 ans ménagère, rue 
d'Alma, fort Grasez. 45. — Matliilde Debaeker, 
1 mois, rue Ste-fOlisabetb, c ur De-rumaux,.7. 
Gaspard Depelchin, 3 ans, rue Turgot, cité 
Turgot, i. , 

MARIAGES du 7. — Jean-Baptiste Deihaye, 23 
ans, cordonnier, et Adèle Di.»_r, 23 ans. bobi
neuse. — Louis Penson 30 ans, mécanicien, et 
Coralie Gérard, 30 ans, bobineuse. — Auguste 
Goem ère, 38 ans, tisserand, Zélie Catoire, 38 
ans, tisscrande. — Georges Boucbet, 22 ans, 
tourneur en fer, et Hermance Delcroix, 21 ans, 
piqurière. 

Convois f unebra» * Obitt» 
Un OB1T SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

célébré en l'église Saint-Martin, â Roubaix, le 
jeudi 10 juin 1880, à 10 h. pourle repos de) âme 
Monsieur FLORIS-JOSEPH TOULEMONDE, mar-
guillier de la parois:se Saint-Martin décédé à 
Roubaix, le 1er septembre 1872, dans sa 77e 
année ei de Dame AMÉLIE DESTOMBE son 
épouse, décédée à Roubaix, le 6 mars 1858, 
dans sa 57e année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant eu. 

Cn OBIT SOLENNEL BU MOIS sera célébré 
en l'église du Sacré-Ceur, à Roiibaix. le mer
credi 9 juin 1880. à 9 heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur CONSTANT LEBURQUE dé
cédé subitement à Roubaix, le 8 mai 1880, 
dans dans sa cinquantième année. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le 
mercredi 9 juin 1880, à 10 heures, pour le repos 
des âmes Monsieur JULES-DÉSIRÉ-JOSEPH 
DELERUE, décédé à Roubaix, le 19 mai 1869, 
dans sa 60e année, et de Dame HORTRNSB-
SOPHIE-LIÉVINB-JOSBPH DAZIN, son épouse, 
décédée à Roubaix, le 11 mai 1878, dans sa 
70e aDnée. — Les personnes qui par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis com
me entenant lieu. 

G t e l g l q u K 
— BMPOISONNBMENT A TOURNAI. — Un fait 

extrêmement grave et qui a profondément ému 
notre population s'est passé samedi. 

Plusieurs personnes, racontait-on, auraient 
été empoisonnées en se servant de sel d'Angle
terre de la pharmacie P. ..., dans lequel.parait-
il, se trouvait de la strychnine. 

Un brave ouvrier, habitant la rue Saint-Piat, 
le nommé Prévost, père de êinq enfants en bas 
âge, après avoir avalé une dissolution du 
médicament qu'il avait acheté, est mort hier 
matin, en proie à d'horribles souffrances. Une 
femme, habitant la rue du Pot-d'Etain, est 
morte aussi dans les mêmes circonstances. 

On ignore encore la cause de la présence de 
ce terrible poison dans cette substance. 

Une enquête commencée par le parquet nous 
la découvrira bientôt. 

L'autopsie des cadavres a eu lieu hier après-
• M l ; les intestins seront aujourd'hui l'objet I 
d'une minutieuse analyse. 

Inutile de dire que cette pénible affaire est 
l'objet de toutes les conversations. 

Une personne de Jollain-Mcrlin, venue sa- • 
medi en ville, acheter du sel purgatif chez le 
même pharmacien, a succombé aussi hier. 

P. S. Au moment de mettre sous presse, on 
nous assure qu'il y a cinq personnes mortes 
par suite de l'absorption de ce violent poison. 

La Strychnine est un des poisons les plus 
redoutables que l'on connaisse, car elle peut 
causer la mort à la dose de cinq centigram
mes. Elle a la forme de petit cristaux prismati
ques, blancs, inodores et d'une amertuue hor
rible. Elle fut découverte en 1818 par le chi
miste Pelletier. 

Elle agit d'une façon spéciale sur la moelle 
épinière en déterminant des contractionsspas-
modiques brusques et d'une grande violence. 

A diverses reprises déjà nous avons recom
mandé U plus grande circonspection aux per- • 
sonnes qui achètent ou qui vendent des pro
duits chimiques. A ce sujet, voici ce que dit ' 
la Patrie, de Bruges, d'hier : 

« On raconte un fait extrêmement grave qui 
se serait, passé depuis quelques jours. Une 
femme des environs ce Gand aurait demandé 
à un pharmacien une purge pour ses enfants. 
On lui aurait remis par erreur une boite de 
prudre de cantharides et l'un des enfants se
rait déjà mort des suites de l'absorption de ce 
poison. [Courrier de l' .Escaut) 

F A I T S D I V E R S 
— Nous avons raconté l'exploit de M. 

Binoteau. maire de Cûigné, petite commu
n e de l'arrondissement de Baugé, qui, le 
jour de la Fêle Dieu, était venu en per
s o n n e faire sommation à Dieu de ne pas 
sortir de i-on temple. Celle affaire a eu une 
sui te Iameutab'e 

On é'Tit à VUnion : 
« Dimanche, 6 juin, M. Gerodias, sous -

préfet de Baugé, a imé de sou ech*rpe,*,'_st 
rendu a Ch gné avec des gendarmes de 
BdUgé et de Noyant, au nombre de huit . 
Cette fois le cu ié ne tenait plu* le Samt-
Sacrement. un autre prêtre le remplaçait, 
si bien qu'il se mit en tête de fon cortège. 

» Arrivé à la porte del'église, au moment 
où il allait entrer sur la place, les gendar
m e s croisèreut la b..tonnelle II voulut pro
tester; mais le «ous-prrfel s'écria : « Ta:sez-
vous, vous n'avez pas la parole 1 » 

» Singulière anomalie : quelques heu.-es 
après, la procession de Btugé était e.-cortée 
d'un piquet d'honneur composé de gendar
mes , e l l e sous-prefet s'est découvert au 
moment où elle passait. 

» Ce Gerodias est un bellâtre profondé
ment nul et timide; lors des visites officiel
le.", au moment de >.on arrivée, ne sachant 
que dire à des fonctionnaires,il prononça ce 
mot devenu célèbre : « Messieurs, veuillez 
avoir l'honneur de vous aeseoir. > 

— Nous lisons dans le Courrier de l'Eure.• 
« Veut-on se faire une idée des sent i 

ments dans lesquels sont, parait-il. é levés 
un certain nombre des élèves du lycée ? 

» Dimanche soir, en même temps que la 
procession de Saint-Taurin passait devant 
le carrefour de la Viersre, une division du 
lycée, qui avait d'abord semblé vouloir 
forcer le passage, arrivait de son côté ; et 
devant le Saint Sacrement, pas une tête ne i 
ne s'est, nous ne dirons pas incl inée , mais 
s implement découverte. Il est vrai que le 
surveillant qui accompagnait les é lèves 
avait donné l'exemple en conservant crâ
nement son chapeau. 

» Quelques jours auparavant, deux ecclé
siastiques avaient été rencontrés dans la 
forêt d'Evreux par une autre divis ion du 
lycée — peut-être la même 1 — et sans que 
rien eût pu provoquer un traitement aussi 
indigne, ils avaient é té odieusement inju
riés et hués . 

« E-t-ce bien 'à l'éducation laïque rêvée 
par nos radicaux ? 

- Il vient d'arriver une catastrophe à la 
papeterie de Polvasre-Castres (Tarn). 

Par suite de l'explosion d'une chaudière, 
quatre hommes ont été tués et plusieurs 
blessés dangereusement. 

— t ! B lecteur de Tarn-et-Oaronne annonce 
que deux jeunes enfants viennent d'êlre 
renvoyés de l'école laïque de Saint Nicolas-
de-la-Gr.'.ve pour l'unique motif d'avoir, 
selon le ciesii de leur parents, jeté des fleurs 
devant le Saint-Sacrement le jour de la i 
Fête-Dieu. 

— On écrit de Mende au Citoyen .• 
« Le fait que je v iens rapporter vient de 

se produire au village de Fontans dans la 
Haute-Lozère. Il se pa.-se «le tout commen
taire. 

» Le digne curé de Foatans,plus que sep
tuagénaire, a été victime d'un inqualifiable 
gufef-apens cesjours derniers. 

; > Un prêtrophobe, au nom de là fraternité 
a lancé des pierres au curé, au moment où 
celui-ci soi tait de son église. 

• Atteint à la tôte, le pauvre vieillard 
perdit connaissance et tomba lourdement 
sur le Mil Revenu, après quelques inttants, 
de son évanouissement, le digne prêtre ap
pela au secours. Sa faible voix futentendue 
et des paroissiens dévoués transportaient à 
la cure le pauvre blessé. 

> Les soupçons sur l'auteur d'UM «i bru
tale agression se portent sur un. . . iepubli -
catn radical. Celui-ci ne serait rien moins 
que le citoyen. . . instituteur. 

» A u moment de clore notre correspon
dance, on nous annonce que ce certain mon
sieur est dans la maison d'arrêt de Marve-
jols. » 

— L'immersion d'un câble entre Singa-
pare et Port-Darwin venant d'être termi
née, des correspondances télégraphiques 
direc'es ont lieu maintenant entre Melbour
ne et Londres à travers le continent austra
lien. Dans l'espace de quelques heures une 
dépêche est transmise de l'Australie du 
sud aux bords de la Tamise ; elle gagne 
même sur le soleil, dit le South, tustralian, 
car elle arrive toujours en avance sur 
l'heure de l'endroit où elle a été expédiée. 
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NOUVELLES DU MATIN 
U N C O N F L I T T E R M I N E 

Paris, 7 ju in , 9 h. 15, foir . 
Le conflit qui s'était élevé entre le Gau

lois et le Mot d'O dre est terminé. 
Les témoins de MM Pain et Robert Mit-

chell ont déclaré que l'honneur de ces 
messieurs n'étant pas engagé, aucune ren
contre ne devait avoir l ieu. 
S U P P R E S S I O N D U V O L O N T A R I A T 

Paris, 7 ju in . 
M. le général Farra conférera demain 

avec la commission Laisant et exposera un 
système qui équivaudra presque a la s u p 
pression du volontariat. 

Il n'y aura plus d'examen préalable, 
mais ceux qui auront le diplôme de bache
lier ou un titre analogue pourront être 
libérés après un an. s'ils justifient d'une 
instruction suffisante. Par contre,le min i s 
tre maintiendra la réduction de la durée 
du service à trois ans quatre mois , 

NOUVELLES OU SOIR 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets nommant des maires et des ad

joints. 
Rapport au Président de la République et 

décret y annexé relatif à l'organisation du per
sonnel des comptables des matières et de ce
lui des agents du commissariat de la marine. 

Décret nommant un juge-de-paix à Mahé. 
Arrêté portant règlement scolaire modèle 

pour servir à la rédaction des règlements dé
partementaux relatifs aux écoles primaires pu
bliques. 

L E S D E C R E T S D U 29 M A R S 
On assure, dit l'Agence Uavas, que, dans 

deux jours, une nouvelle série de préfets 
sera convoquée au ministère de l'intérieur 
pour recevoir des in-truçtions verbales 
relativement à l'exécution ees décrels d u 
29 mars. 

M. R O C H E P O R T 
Le Rappel a reçu de Genève la dépêche 

suivante : 
7 juin, soir. 

Mieux continue. 
Amitiés à tous. 

H E N R I ROCHEFORT. 

L E MINISTRE DE LA GUERRE 
A U M A N S 

M. le général Farr«, ministre de la guer
re, accompagné de M. Girard, sous-secre-
taire d'Etat 'au ministère de l'agriculture 
et du commerce, doit aller dimanche pro
chain au Mans pour assister i la distribu
tion des recompenses du concours région-
nal. L'avis officiel de cette visite a été 
transmis avant-hier au conseil munic ipa l 
du Mans. 

A cette occasion M. le général Farre 
passera la revue destroupes de la garniseu. 
Le soir, un grand banquet sera offert au 
générai par la municipalité. Nous croyons 
savoir que M. le miuistre de la guerre pro
noncera un discours politique. 

D E S I N S U R G E S G R A C I E S 
La Justice, publie une lettre que M. Ba-

rodet, député de la Seine, a reçu d u min i s 
tre de la guerre. 

o Paris, le 5 ju in 1880. 
« Je m'empresse, dit le M.mstre, de vous 

ar.noncer que, par décision du 30 mai 1880, 
prise sur ma proposition, M. te Président 
de la République a accorde remise de leur 
peine aux sept individus condamnés par 
contumace, nour fans insurectionnels com
mis â Lyon à partir du 4 septembre 1870 
et antérieurement au 15 mars 1871. > 

M C H A L L E M E L L A C O U R 
A M B A S S A D E U R A L O N D R E S 

Le Voltaire, assure de nouveau que «c'est 
defiuitiveinent M. Cballemel-Laeour qui 
qui est n o m m é ambassadeur à Londres. Il 
a été agréé, dit ce journal, par le gouver
n a n t anglais, et sa nomination paraîtra 
incessamment à l'Officiel. 

• Ainsi que nous l'avions annoncé il est 
remplacé a Berne par M. E. Arago.» 

L E S I M P O T S I N D I R E C T S 
La perception des impôts indirects a 

donné, pour le mois de mai 1880, une plus-
value de H 327,000 francs, sur les évalua
tions budgétaires. 

C tte plus-value se décompose de la façon 
suivante : 

Enregistrement et timbre 4,582,000 fr. 
Douanes 2,767,000 » 
Contribution* indirectes 87.000 » 
Postes et télégraphes 921,000» 
Ensemble 8,327,000 

L'augmentation des recettes pour les 
cinq premiers mois de 1880est de 52,983,000 
francs, par rapport aux prévisions budgé 
t i s e s . 

P E T I T E B O U R S E D U 7 J U I N 
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Dépêches T é l é g r a p h i q u e s 
L A L U T T E C O N T R E L ' A R B I T R A I R E 

Marseille, 8 juin. 
M. Depeyre a fait, dans la soirée du lundi 

7 juin, au théâtre des Nations, une confé
rence fréquemment applaudie. 

Pendant deux heures entières, l'orateur 
a défendu la liberté de l 'enseignement et a 
combattu les décrets du 29 mars sur les 
congrégations religieuses. 

L'assistance, évaluée à près de sept mille 
personnes, a volé par acclamation l'ordre 
du jour suivant : 

< Six mil le habitants de Marseille, as* 
* semblés en réunion pr ivée , protestent 
» énergiquemenl contre les mesures qui 
» menacent la paix rel'gieuse, la liberté des 
» con-ciences et les droits inviolables des 
» pères de famille. » 

L É G O U V E R N E M E N T E T L E S 
E T U D I A N T S D E M O N T P E L L I E R 

Montpellier. -7 ju in . 7 h. soir. 
On v i e i t d'afficher une lettre adressée 

par M. Jules Ferry au Recteur de l'Acadé
mie , et un arrêté pris par te Ministre de 
l'Instruction Publique. 

L'arrêté dit que la Faculté de Médecine 
continuera à être fermée jusqu'à nouvel or
dre, et que les étudiants de Montpellier n e 
pourront ni prendre d'inscriptions ni subir 
d'examen devant les Facultés d'autres v i l 
les . 

La lettre du Ministre annonce la ferme 
intention do ne pas céder devant une ré
volte d'étudiants. 

Le Ministre espère que les mesures priées 
suffiront pour faire revenir les étudiants en 
médecine à des sentiments meilleurs. 

L ' E S C A D R E V O L A N T E 
Toulon, 7 juin, 7 b. 20 soir. 

L'escadre volante rompo ée des navires 
Flore, Résolue, Armorigue Favorite, quitte
ra Toulon demain, re rendant à Alger. 

L E R O I H U M B E R T 
E T L E P A R L E M E N T I T A L I E N 

Rome, 7 ju in , 9 h. 5 soir. 
Le Roi a reçu des dépulations du Sénat 

et de la Chambre des députés qui lui ont 
présenté de* adresses en réponse au dis 
cours du Trône. 

Le Roi, s'adressant a quelques députés, 
a dit qu'il comprenait les lutter des partis 
et leur utilité mais qu'il déplorait les riva
l ités infécondes qui retardent les travaux 
parlementaires et surtout les discussions 
personnelles qui fout que le soir on ne 
peut pas prévoir ce qui arrivera le lende
main. 

Le Roi a recommandé ensuite la concorde. 
En aeirant la main à M. Farini, le Roi a 
dit qu'il remerciait la Chambre d'avoir don
né une flatteuse marque d'estime à l'un de 
se s meil leurs amis. 

L ' E S C L A V A G S E N A F R I Q U E 
Londres, 8 ju in , 1 h du matin. 

Lord Granville a reçu une députation 
de l'association pour la suppression de l'es
clavage en Afrique. 

La députation recommande l'établisse
ment de consulats anglais à Khartoum et à 
Massovah , et la modification du traité ac
tuellement existant entre l'Angleterre et 
le Khédive, afin d'abolir immédiatement 
le statut légal de l'esclavage en Egypte . 

Lord Granville a répondu que la ques 
tion de la modification du traité sera l'objet 
de l'attention immédiate du gouverne
ment . 

Le cabinet délibère actuellement sui la 
questiiea de la surveillance consulaire. 

Il prendra en considération les observa
tions faites à ce sujet par la députation. 

A N G L E T E R R E 
Londres, 7 j u i n . 

La Gazette de Saint-James publie un té
légramme de Berlin, disant qu'on parle 
d'établir un fort cordon militaire dans les 
districts de la frontière turco-grecque, pour 
protéger les commissaires. 

On inviterait la Belgique ou la Suisse à 
fournir les troupes. 

Londres. 7 juin. 
Chambre des Communes. — Sir Charles 

Dilke, sous-secrétaire d'Etat au ministère 
des affaires étrangères, répondant à M. 
Fowler, dit que son attention a été appelée 
sur les lois du mariage en France, mais 
qu'aucune correspondance à ce sujet n'a 
été échangée avec le gouvernement fran
çais 

Sir "Wilfrid Lanson, répondant à M. Ous-
low. dit qu'en présence de l'opposition a n 
noncée à l'augmentation du traitement de 
sir Bartlé Frère, gouverneur du Cap, la 
question relative a ce gouverneur n'a pius 
l ieu d'être discutée, e t l'orateur, en consé
quence, retire la motion qu'il avait pré
sentée, tendant au rappel de sir Bartle 
Frère. 

Sir Wil l iam Hareourt, secrétaire d'Etat 
au ministère de l'intérieur, répondant à M. 
Joseph Firth, dit que l'enquête sur les cor
porations de la cite sera confiée à une com-
mi.-sion royale, m u n i e des pouvoirs ordi
naires. 

Sir Charles Dilke.répondant à M Baitlett, 
dit que M Milchell, consul d'Angleterre à 
Philippopolis, a demandé un congé pour 
raison de san té, mais qu'aucun successeur 
n'est désigné pour prendre sa place. 

Le marquis de Hartinglon, répondant à 
plusieurs questions,dit que les instructions 
données au marquis de Ripon, vice-roi des 
Indes, sont aussi complètes que possible. 
Mais le ministère ûe peut les publier en ce 
moment , parce qu'elles se rapportent en 
grande partie A des négociations très-diffi
ciles et délicates. 

Le gouvernement poursuit deux b u t s : 
Le premier est de terminer les opérations 

mil taires actuelles. 
L'orateur regrette qu'il faille de temps en 

temps entreprendre du quartier géné-al , 
des expéditions pour soumettre ou punirles 
tribus qui se montrent hostiles,qui atta
quent ou quimenacent les communications; 
mais tant que les troupes anglaises l e s t e 
ront dans le pays , i l faudra leur assurer 
les communicat ions et les vivres; e t toutes 
les mesures nécessaires devront être prises 
énergiquement. 

Le marquis de Ripon cherchera donc 
tout d'abord, à restreindre le terrain et là 
portée de ces opérations. Il fera tout le 
possible pour éviter toute "«llision avec les 
indignes au-delà des l imites des positions 
actuel lement occupées. 

Le second but à poursuivre, est de laisser 
derrière les positions anglaises lorsque le 
corps principal des troupes se sera retiré 
(espérons que ce sera à l'automne),quelque . 
chose comme la perspective d'un gouver- ' 
r e m e n t stable. 

Des négociations se poursuivent à ce 
sujet 

Quant i Candabar.le ministère précédent 
a regardé comme désirables la séparation 
de Candahar de l'Afghanistan, et l ' institu- ; 
tion d'un gouvernement indépendant sous 
la protection anglaise. 

L'orateur a parlé récemment des engage- ' 
ments auxquels est attaché l'honneur de ' 
l'Angleterre e t qui doivent être respectés. 

11 ne peut pas, en ce moment , dire que 
d'autres arrangements soient actuellement i 
possibles ni m ê m e qu'il y en ait de dé f i lâ 
mes . 

Mais le gouvernement n e regarderait cer
tainement avec faveur et n e tiouverait 
avantageux aucun arrangement qui ren
drait nécessaire l'occupation permanente 
de Candahar. 

Le marquis de Ripon examinera la ques
tion sous ce point de vue. 

La m ê m e observation s'applique a u x 
posit ions sur la frontière. 

Le gouvernement n'est pas satisfait de 
l'augmentation des forces échelonnées à la 
frontière. 

Le marquis de Ripon étant sur les l ieux 
sera plus a m ê m e de se renseigner e t pren
dra en loute indépendance une décision. i 

Il envisagera la question du maintien ou 
du retrait de ces troupes i la frontière en j 
tenant compte du point de vue politique 
et militaire et sa décision ne sera pas i n 
fluencée parce fait que ces positions ont été . 
acquises et occupées en vertu du traité de I 
Gundamak, traité qui doit être considéré ; 
comme ayant cessé d'exister. 

A u sujet de la discussion relative anx I 
punit ions corporelles dans l'armée et dans 
la flotte, M. Lefèvre annonce qu'il propo- ' 
sera, à la prochaine session, u n bill t en
dant à l'abolition de ces punit ions dans la 
flotte. 

M. Childers annonce qu'il déposent un 
bill analogue en ce qui concerne les pun i 
tions corporelles dans l'armée. 

L ' A N G L E T E R R E , L A F R A N C E 
E T L E S E M P R U N T S T U R C S 

Londres, 7 j u i n . 
Chamire des Lords. — Lord Grandville, 

répondant à plusieurs questions, dit que 
les sommes dues par la Porte snr le compte 
des intérêts des emprunts garantis, sont 
payées; maie qu'il reste encore une solde 
de 61,000 livres bterllng d û sur le compte 
du dividende de février-

Chaque déficit de ce genre pèse égale
ment sur l'Angleterre et sur la France. 

Le gouvernement anglais échange avec 
la Porte des communications à ce sujet. 

Mais l'orateur ne peut, en ce moment , 
exprimer une opinion sur l'attitude qu'il > 
sera convenable d'adopter, en v u e d'assurer 
le paiement ponctuel parla Porte des s o m 
m e s dues sur le compte des emprunts . 

L E S T R O U B L E S D E K I R D J X A L r 
Cvnstantinople, 7 |Uin. 

La commission, nommée pour faire u n e 
enquête sur les troubles Kirdjiali, a terminé 
sa mission. 

Elle a remis, à son retour, un rapport 
concluant à des poursuites contre 36 per
sonnes, dont 5 officiers. 

La commission demande une indemnité 
de 5,000 livres, en faveur des habitants qui 
ont souffert des dommages. 

L ' A M B A S S A D E U R D E F R A N C E 
A CON S T A N T 1 N O P L E 

Constantinople, 7 j u i n . 
M. Tissot a remis au sultan ses lettres de 

créance, comme ministre plénipotentiaire 
en mission extraordinaire 

Voiei les paroles que M. Tissot a prenoncé 
à cette occasion. 

« Le Président de la République française 
e n me chargeant de cette miss ion a été 
animé du désir de ne laisser aucune inter
ruption dans ses relations diplomatiques 
avec le sultan et de resserrer les rapports 
de bonne amitié qui ont uni de tout temps 
la Turquie à la France. Je suis heureux 
d'avoir à m'acquitter d'une tâche qui ré 
pond i mes sent iments personnels et j ' e s 
père que la bienveil lance du sultan m'en 
facilitera l'accomplissement. Je prie l e 
.-ultan d'agréer mes voeux pour la durée e t 
le bonheur de son règne et la prospérité d e 
la 1 urquie. » 

Le sultan, dans sa réponse, a remercié 
des sent iments qu'on venait de lui expri 
mer et a ajouté quelques paroles flatteuses 
pour le Président de la République et p o u ' 
M. Tissot. 

L ' A M B A S S A D E U R 
E X T R A O R D I N A I R E D U M A R O C 

E N E S P A G N E 
Cadix, 7 juin . 

L'ambassadeur extraordinaire du Maro 
vient d'arriver. 

L A C O N V E N T I O N D E CHICAGO 
Chicago, 7 ju in , S h. du soir. 

Les scrutins ont continué sans aucun 
changement notable jusqu'au quinzième 
qui a donné les résultais suivante : 

Le général Grant 309 suffrages. 
MM. Blaine 283 • 

Sberman 91 » 
Edmunds 31 » 
Wa»burne 35 » 
Windam 10 » 

La convention s'est ensuite ajournée jus
qu'à J h du soir 

R E P U B L I Q U E A R G E N T I N E 
Buenos-Ayrec, 5 juin. 

Le gouvernement national a été provi
soirement transféré à Belgrano II concen--
tre des troupes autour de Buenos-Ayres , 
dans l'éventualité d'un soulèvement de la 
garde nationale de la province. Ne voulant 
pas s'associer à la politique de résistance à 
l'opinion, que semble vouloir suivre le m i 
nistère, le ministre des affaires étrangères 
a donne sa démission. La province de Cor-
rien tes fait cause commune avec celle de 
Buenos-Ayres . 

D Ë R N Ï C R C H E U R E 
L E S E L E C T I O N S L E G I S L A T I V E S 

E N B E L G I Q U E 
Bruxelles, 8 ju in , 2 h. 30 

A Virton et à Neufch&teau, les l ibéraux 
gagnent d e u x sièges. 

A Bastogne, à Marche, à Louvain, les ca
tholiques sont réélus. 

A Philippevil le, à Arlon, k Nivelles, l e s 
libéraux conservent leurs s ièges. 

A Bruxelles, les 40 bureaux de la liste de 
l'association ont obtenu environ 4000 v o i x 
d e majorité. 

L A T A X E S U R L E S U C R E 
Paris, 8 juin. 

On assure que M. Magnin, ministre des 
Finances, a soumis au Conseil un projet de 
loi tendant à abaisser, à partir du premier 
octobre prochain, la taxe sur le sucre de 70 
à 40 francs. 

L E S U C C E S S E U R D E M. S A T 
A L O N D R E S 

Le Conseil ne s'est nul lement occupé de 
la nomination du successeur de M. L. Say, 
comme ambassadeur à Londres. 

Bruxelles , 8 juin, 4 h. 36. 
La liste de l'association libérale est é lue 

avec 3400 voix de majorité. 
A Dinant, à Matines, à Dixmude et à 

Furnes, les catholiques sont réélus. 

Bruxelles, 8 juin, 4 b . 38. 
Cn catholique est élu à Namur. 
11 y a trois ballottages à Anvers 
Dans 28 bureaux sur 38, le triomphe des 

catholiques peut être considéré comme 
presque certain. 

S É N A T • 
Séanne du 8 mai 1880. 

Présidence de M. RAMPON, vice-président. 
La séance s-'ouvre à 2 heures. Elle est 

présidée par M. Rampon, M. L. Say n'é
tant pas encore de retour a Paris. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 8 juin 4880 
Présidence de M GAMBBTTA 

L» p'ance s'ouvre à 2 heures 
L A D I S T R I B U T I O N D E S D R A P E A U X 

M. L E GÉNÉRAL FARRE, ministre de la 
guerre, dit que le Gouvernement a fixé an 
t4 juil let la solennité de la distribution des 
drapeaux. 

Le ministre dépose un projet l'autorisant 
à décerner des décorations à cette oecasien. 

I N T E R P E L L A T I O N P L A C B È R E 
Après un incident qui se produit à propos 

du mode de discussion du budget , M. B L A -
CHÊRS développe son interpellation sur la 
politique intérieure du Gouvernement con
cernant les révocations. 

L e t t r é e M o r t u a i r e s e t d O b i t s à l ' im
primerie Alfred Reboux. — Avi s gratuit 
dans les deux éditions du Journal de Rou-
bais e t dans la Gazette de Tourcoing (journal 
quotidien)' 

Adresses Industrielles IComerciiIes 
A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance."— 

Pavages et fables, graviers. — Réparation. 
31387 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
jue Blanchemaille, 73, Roubaix. 
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